	VOIX EXPRESS              1er octobre 2011 Le Parisien                  PROPOS RECUEILLIS PAR JILA VAROQUIER

	A quoi vous sert Facebook ?
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	Soraya Lak
30 ans
agent d’escale
Drancy (93)
« A rester en contact avec ma famille et mes amis, éparpillés en France et à l’étranger. Mais je consulte de moins en moins le site. Avec le temps, Facebook est devenu trop commercial, trop intrusif et trop compliqué. [image: image6.png]
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Il y a de nouvelles fenêtres, dont on ne connaît pas l’utilité, des pubs interactives. Bref, ça n’a plus rien d’amusant, on ne contrôle plus son intimité. Je pense à me désinscrire. »
	Eve Blanc
26 ans
étudiante
Saint-Cloud (92)
« A conserver mon réseau et garder le lien avec mes anciens camarades d’école, par exemple. Grâce à ces contacts, j’ai d’ailleurs décroché un entretien
 hier. Mais je fais attention à ce que je poste sur mon profil. J’ai d’ailleurs dû retirer un groupe qu’on avait créé sur moi. A l’époque, on ne se souciait pas de ce que nos futurs employeurs pourraient rechercher sur nous, les choses ont changé. »
	Benjamin Davoux
39 ans
musicien
Sartrouville (78)
« A la promotion de mon groupe. On y poste les dates de concerts, les enregistrements, des extraits de nos musiques ou des photos. On peut aussi discuter avec des organisateurs à l’étranger. C’est une aubaine
 d’avoir un site où des centaines de millions de personnes se retrouvent. Mais Facebook récupère les droits d’auteur : ils peuvent utiliser notre musique pour faire leur publicité par exemple. »
	Richie Smith
20 ans
étudiant
Evry (91)
« Draguer les filles ! Je vais voir les profils des personnes, des amis d’amis. Si je vois une jeune fille qui me plaît, je lui demande d’être son ami. Récemment, j’ai rencontré et pris un café avec une fille que j’avais rencontrée via Facebook. Ça n’a pas marché, mais peut-être une prochaine fois ? Je vais voir aussi ce que les autres font, discuter avec des amis, regarder leurs photos.»
	Patricia Renou
52 ans employée de banque La Celle-Saint-Cloud (78)
« Echanger avec mes amis et de la famille. C’est plus rapide qu’une messagerie classique. Je me connecte le lundi pour prendre des nouvelles du week-end et le vendredi pour savoir comment s’est passée leur semaine. Mes enfants m’ont convaincue d’y aller et ils ont raison. J’ai un nombre très restreint d’amis. Je refuse par exemple d’accepter des collègues de travail, qui n’ont pas à savoir où je suis partie en vacances. »
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	Utilisez-vous Twitter et Facebook ?

	
	
	
	
	

	Alexia Jouvenez 

31 ans conseillère en patrimoine Roncq (59) 
« Oui. Mais je me suis uniquement inscrite sur Facebook parce que j'y ai été invitée par une copine. La grande majorité de mes amis y sont également et y mettent régulière​ment des photos que je regarde parce que ça m'amuse. Pour ma part, je suis restée très discrète : je n'ai mis sur mon profil que le strict minimum et aucune image. D'ailleurs, j'utilise rarement Facebook, je communique par mails et je lis les actualités sur Yahoo. »
	Olivier Sans 

21 ans étudiant Montpellier (34)
« Non. Il y a beaucoup de choses, dont pas mal sont fausses, qui y circulent et trop de voyeurisme
. Cela ne m'inspire pas confiance. La plupart de mes amis sont sur Facebook et j'ai jeté un coup d'oeil sur leur profil. Ils savent ce que j'en pense, ça ne plaît d'ailleurs pas à tout le monde… Pour communiquer, j'utilise ma messagerie hotmail, que je consulte une ou deux fois par jour. Et, pour m'informer, je préfère les journaux télévisés. »
	Jacques Reniers 

49 ans informaticien Lille (59) 
« Oui. Facebook ne m'attire pas mais, comme je fais du sport avec des jeunes, j'ai dû m'y mettre ! J'ai un profil et je dialogue avec eux de temps en temps. Je constate qu'ils y mettent souvent des photos où je me trouve parfois. Ils ne pensent même pas à me demander l'autorisation mais, pour l'instant, ça reste correct. Pour ma part, je préfère communiquer par mails. Et je vais souvent sur Internet pour suivre l'actualité. »
	Dalila El Hamzaoui 

18 ans demandeuse d'emploi Vaires-sur-Marne (77)
« Oui. Je suis sur Facebook depuis très longtemps. Ce qui manque, c'est juste la webcam. Je n'y ai mis qu'une photo de moi toute simple pour l'instant. Par contre, je vais regarder celles des autres et je fais des commentaires… J'utilise aussi MSN et  les mails, surtout pour les rancards
 avec les copains. Je me connecte tous les jours et, si je n'ai pas de connexion là où je suis, je vais dans un cybercafé. Twitter ? Je connais pas. »
	Joséphine Ayvadian 21 ans assistante gérante Paris (XVIIe) « Oui. Je suis une assidue
 de Facebook. J'y mets toutes mes photos de vacances, celles des concerts et des soirées, pour ceux qui n'ont pas pu venir. Mais je ne les mets pas toutes. L'essentiel est de partager. Tous mes amis sont sur Facebook. Mon entreprise a elle aussi un compte pour organiser des événements. Je conserve la messagerie pour un usage professionnel. Et je m'informe sur les sites Internet des journaux. »
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	Avez-vous déjà rencontré des problèmes sur ce site (Facebook) ?

	[image: image8.emf]


	[image: image9.emf]


	[image: image10.emf]


	[image: image11.emf]


	[image: image12.emf]



	Liza Font 
21 ANS ETUDIANTE MONTPELLIER (34)
« Oui. Je cherche du travail et j'ai découvert que certains employeurs vont sur Facebook pour se renseigner avant d'embaucher alors que, normalement, ce site est réservé aux amis proches… Plus gênant : quand on tape le nom de quelqu'un sur un moteur de recherche, on peut voir ses photos alors que Facebook dit dans son règlement que les clichés lui appartiennent ! »
	Boris Bielak 
30 ANS ANALYSTE MAREIL-MARLY (78) 
« Non. Mon profil est bien verrouillé
 car j'utilise des options qui me permettent de réduire le nombre de visiteurs pouvant accéder à certaines de mes données. Mais beaucoup d'internautes ne le font pas et ont des ennuis, c'est leur faute ! Facebook est un bon outil de networking : par exemple, si j'aime un auteur, je peux trouver d'autres fans et dialoguer uniquement avec eux. »
	Patrice Guérin 
56 ANS CADRE FINANCIER VINCENNES (94) 
« Je ne fréquente pas Facebook, contraire​ment à mes enfants. Et comme j'ai un métier dans lequel  la confidentialité est une règle d'or, je n'y figurerai jamais. Je pense que l'idée originale de Facebook, à savoir mettre en relation des personnes et des compétences à travers le monde, était excellente mais elle a complètement dérivé
. Il y a mainte​nant de tout et n'importe quoi. Sans aucune limite. »
	Isabelle Croiset 
44 ANS COMMERCIALE COLOMBES (92) 
« Oui. La semaine dernière, j'ai été étonnée de recevoir l'invitation d'une amie à rejoindre son profil alors que je n'avais rien deman​dé. Je me suis dit que, non seulement, ils ne contrôlent rien mais, qu'en plus, n'importe qui peut accéder à des images personnelles. Si on met une photo de vacances pour les copines où l'on est en maillot de bain, tout le monde peut la voir ! C'est insupportable. »
	Christian Essama 
41 ANS INFORMATICIEN BAGNEUX (92) 
« Non. J'ai un profil sur lequel il y a très peu de chose. Comme il faut avoir un compte pour la consultation des autres membres, j'ai choisi de donner le minimum. J'ai vu à la télévision que quelqu'un n'avait pas mis assez de limites sur ses données personnelles et toute sa vie s'est retrouvée sur la place publique. Ensuite, c'était trop tard pour faire marche arrière. Il faut sécuriser
. » 




Le Parisien du 1er octobre 2011 :
Comment dompter le nouveau Facebook

AYMERIC RENOUMARGOT HADDAD

Le réseau social le plus fréquenté de la planète Web, qui s'approche tranquillement du milliard d'utilisateurs, bouscule une fois de plus les habitudes de ses adeptes
. Depuis hier, une avalanche
 de nouveautés permet de partager encore plus d'informations avec ses «amis». En multipliant les fonctionnalités, Facebook s'attire pourtant les foudres
 de nombreux fans décontenancés
 devant ce qui ressemble de plus en plus à une usine à gaz où le terme confidentialité se fait de plus en plus discret. Estelle, 38 ans et grande consommatrice de Facebook, fait partie des déçus. «J'ai bien du mal à m'y retrouver. Ce qui m'ennuie est de ne plus savoir de manière claire qui peut avoir accès à mon profil », regrette cette Parisienne qui envisage de déserter le réseau pour rejoindre Google +. Voici ce qui change sur Facebook.

La timeline

Chaque page de profil peut désormais s'organiser autour d'une timeline, un journal reprenant comme une biographie toutes les informations postées depuis la première inscription à Facebook Photos, vidéos, commentaires, vie privée... tout est rangé par années et par cases
, un peu comme sur une page du réseau My-Space. Facebook incite ainsi ses membres à « remplir les blancs » et ne pas laisser la moindre case vierge, et augmenter le «profilage» de chacun, cible préférée des publicitaires. Timeline peut ressusciter une photo maladroitement exposée il y a deux ans.

COMMENT GÉRER : si une photo de votre profil vous plaît, vous pouvez la mettre en couverture de votre nouveau journal de bord. Si au contraire, vous ne voulez pas que vos contacts y accèdent, vous pouvez la supprimer. Effacer toutes vos anciennes informations prendra du temps puisqu'il faut les détruire une par une.

Le ticker

Le ticker, ou télex en français, est une nouvelle colonne qui apparaît juste au-dessus de la messagerie instantanée, à droite de l'écran. Chaque clic de vos contacts y sera repris à la seconde. Vous trouvez donc en temps réel les statuts, les commentaires, ou les photos de vos amis.

COMMENT GÉRER : impossible de supprimer ce nouvel outil mais, pour qu'un ami n'apparaisse plus dans le ticker, il faut aller sur le profil du contact concerné, cliquer sur le bouton Abonnement et cocher Annuler.

L'abonnement

Un peu comme sur Twitter, il est désormais possible de suivre un utilisateur Facebook sans être son « ami ». Tous vos amis sont vos « abonnés ». 

COMMENT GÉRER : cette fonction s'active ou se désactive sur la page www.facebook. com/about/subscribe. Les abonnés ne voient que les informations que vous publiez avec le paramètre Public, pas celles cochées Amis ou Amis sauf connaissances.

Musiques, vidéos...

Plus besoin de sortir de Facebook pour écouter de la musique, visionner des vidéos ou s'informer de l'actualité. Le réseau social a en effet signé des accords qui intègrent désormais les services d'autres applications présentes sur le Web. Spotify, service d'écoute de musique en ligne, est ainsi accessible en quelques clics. Les artistes que vous appréciez (cités dans votre profil) sont proposés à l'écoute. Mieux, vos « amis » seront en temps réel informés de votre activité musicale dans le ticker et pourront en profiter également.

COMMENT GÉRER : pour ne pas dévoiler ses goûts musicaux, il faut décocher le service Spotify dans Notifications des paramètres de confidentialité.
---------------------------------- 

Le Parisien du 4 juillet 2009 :

PARTAGER, diffuser, publier, relayer… mais en gardant tout de même un peu d’intimité. Pour faire face aux critiques et aux dérives qui agite son réseau concernant la protection de la vie privée, Facebook, le cinquième site le plus visité de la planète Web, va bientôt permettre à ses plus de 200 millions d’abonnés (dont 9 millions en France) de choisir eux-mêmes le niveau de confidentialité des informations mises en ligne. Chris Kelly, responsable de la protection de la vie privée des utilisateurs pour l’entreprise américaine, vient d’annoncer qu’ils pourront, dans les semaines qui viennent, décider quelles photos (900 millions sont publiées chaque mois), quelles vidéos ou quelle part des messages échangés avec d’autres seront visibles par le reste des abonnés, selon que ces derniers sont des « amis, des camarades de classe ou d’université, des collègues de travail ou des amis d’amis ».

De quoi éviter que n’importe qui puisse tomber sur les clichés d’une soirée un peu trop arrosée, dans laquelle on n’apparaît pas sous son meilleur jour, et qu’un « ami » a laissé traîner aux yeux de tous sur le réseau. Si ces nouvelles options offrent un peu plus d’intimité et de sécurité aux internautes, elles n’empêcheront pas le bombardement publicitaire dont ils sont de plus en plus les cibles. Depuis quelques mois, Facebook est en effet devenu le terrain de jeu favori des grandes marques. « Elles y font de la pub déguisée que les internautes eux-mêmes véhiculent en incitant leurs amis à lire les infos liées aux marques, dénonce Frédérique Pfrunder, chargée de mission consommation à l’association CLCV. Facebook offre aux annonceurs la possibilité d’accéder à vos données, l’âge, le sexe et tout ce qu’on affiche sur son compte. C’est un outil de ciblage incroyable. » Une recommandation de l’Union européenne vise d’ailleurs à améliorer la protection des informations. « Les réseaux devront être explicites sur la façon dont les données personnelles peuvent être exploitées par les marques, prévient Alex Türk, président de la Cnil (Commission nationale de l’informatique et des libertés). Ils devront mieux protéger les mineurs et proposer le filtrage des pubs via un contrôle parental. Les profils ne devront plus être accessibles à tous, mais seulement aux amis afin d’éviter par exemple que les employeurs se servent des comptes pour leurs recrutements. » Aymeric Renou et Claire Chantry.

Quatre pièges à éviter

VOICI quelques conseils pour les nouveaux venus sur Facebook.

· Un profil trop accessible. Pour vous préserver, il faut configurer, à partir du menu « confidentialité », les éléments que vous souhaitez partager avec l’ensemble des utilisateurs et ceux que vous réservez à vos seuls « vrais » amis.

· D’incessantes sollicitations. Pour ne pas être submergé, faites le tri parmi les messages qui vous arrivent : demandes de nouveaux « amis », adhésion à des groupes de « fans », propositions d’applications aussi inutiles et commerciales…

· Des propos choquants. Comme sur n’importe quel blog, l’internaute sur Facebook est responsable de tout écrit, photo ou vidéo qu’il met en ligne. Il y a quelques semaines, le proviseur d’un lycée de Cognac (Charente) et plusieurs professeurs ont déposé plainte pour des propos jugés « homophobes et diffamants » diffusés à leur sujet par un ancien collègue.

· Les « faux » amis. N’importe qui peut créer un profil avec le nom d’autrui. Il en existe un millier par exemple pour « Nicolas Sarkozy » et « Ségolène Royal ». Mais seuls deux appartiennent réellement au président de la République et à la présidente de la région Poitou-Charentes.
� décrocher un entretien få en ansættelsessamtale


� c’est une aubaine det er fedt


� voyeurisme  (nm) lureri, kikkeri


� un rancard en fortrolig meddelelse


� un(e) assidu(e) en flittig bruger


� verrouillé låst


� dériver komme på afveje


� sécuriser sikre


� un adepte et medlem, en tilhænger


� une avalanche en lavine


� s'attirer les foudres de q. påkalde sig éns vrede


� décontenancé bragt ud af fatning


� une case et felt, en rubrik





